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Ing-Britt Trankell & Laura Summers, eds. 
Facets of Power and Its Limitations. 

Political Culture in Southeast Asia 

Uppsala, Uppsala University, Department of Cultural Anthropology 
1998,270 p., index, tabl., ph., cartes 

(? Acta Universitatis Upsaliensis/Uppsala Studies in Cultural Anthropology ? 24). 

^^ e recueil de douze articles prolonge un 

colloque qui s'est tenu a 
Uppsala en 1995 

sur le theme des cultures politiques en Asie 

du Sud-Est et qui reunissait en majorite 
des ethnologues scandinaves. 

Mais qu'entend-on par 
? culture poli 

tique ?? En considerant dans l'introduc 

tion cette notion comme allant de soi, 

Ing-Britt Trankell et Jan Ovesen suscitent 

d'emblee la critique. Leur explication 

(p. 9) selon laquelle ce concept aurait pour 
lui de combiner les faits ? hard ? de la poli 

tique et ceux ? soft? de la culture est trop 

simpliste pour l'extraire du statut de signi 
fiant flottant. Dans les faits, chaque contri 

buteur Penvisage 
a sa maniere avec a la cle 

des discordances qui nuisent a la coherence 

du recueil. II s'agit pour certains de la 

simple adaptation aux rapports de pouvoir 
et aux structures d'autorite des idees et 

valeurs dominantes du groupe considere, 

la ou pour d'autres le champ politique 
induirait ses propres regies et modes d'ac 

tion, certes 
idiomatiques, mais isolables du 

reste de la culture. De plus, d'un auteur a 

l'autre, les realites sociales auxquelles le 

concept s'applique sont tres variables : il 

caracterise selon les eas un groupe eth 

nique (Enid Nelson), un regime politique 
ceuvrant dans le cadre d'un Etat-nation 

(Ing-BrittTrankell, Melanie Beresford et 
Irene Norlund, Birgitta Hellmark Lind 

gren, Tine Gammeltoft), des mouvements 

contestataires agissant dans le meme 

contexte (Astri Wright, Amare Tegbaru, 
Rune Tjelland), un complexe fluctuant de 

rapports interethniques (Anders Baltzer 

Jorgensen), ou bien encore l'ensemble 

d'une region, telle celle definie par le 

rayonnement du bouddhisme theravada 

(Grant Evans). 

Outre ces insuffisances theoriques, le 

volume souffre d'une tres 
inegale qualite 

des contributions. Des articles factuels 

alternent avec d'autres mieux problemati 
ses et plus originaux qui, fort heureuse 

ment, viennent rehausser le niveau de 

l'ensemble et justifient l'interet que les eth 

nologues sudestasiatisants peuvent accor 

der a 
l'ouvrage. Entrent dans la premiere 

categorie les textes de Birgitta Hellmark 

Lindgren et de Tine Gammeltoft qui se 
redoublent grandement dans leur descrip 
tion un peu plate des effets de la politique 
de planning familial mise en place par l'E 
tat vietnamien ; s'y inscrit egalement celui 

d'Amare Tegbaru consacre a la maniere 

dont les habitants d'un village du nord-est 

de la Thai'lande resistent face aux mesures 

gouvernementales de protection des forets 

L'HOMME 151 / 1999,pp. 291 a 332 

This content downloaded from 193.54.110.35 on Mon, 01 Feb 2016 17:06:45 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


310 

qui entravent leur acces a la terre. L'article 

de Ing-Britt Trankel est lui aussi decevant. 

Sa discussion de la terminologie tripartite 
par laquelle les autorites laotiennes clas 

sent, a des fins nationalistes, les popula 
tions du pays et le jeu tres complexe des 

appellations ethniques ainsi masque res 

sasse des faits biens connus. De plus, elle 

n'argumente pas vraiment le processus 
avance de laocisation auquel seraient sou 

mises, selon elle, les minorites du pays. 

Egalement relative au Laos, mais bien 

plus originale, est P etude que Grant Evans 

consacre aux tentatives avortees de mise en 

place dans ce pays d'un culte de la person 
nalite autour des grandes figures du Pathet 
Lao (le prince Souphanouvong et surtout 

Kaysone). L'auteur montre qu'a la diffe 

rence d'autres democraties populaires 
d'Asie (la Chine, le Vietnam et la Coree du 

Nord) qui s'appuyerent sur les structures 

symboliques preexistantes, fournies par la 

meritocratie confuceenne et par les rituels 

politico-religieux des grandes dynasties 

imperiales, l'instauration de ce genre de 

culte au Laos se heurta a 
l'ideologie boud 

dhique du Petit Vehicule placee notam 
ment sous le signe du renoncement et de 

rimmaterialite. De plus, explique Evans, 

les leaders communistes laotiens ne rem 

plissaient guere les conditions qui auraient 

pu en faire des heros nationaux unanime 

ment celebres. La comparaison que l'au 

teur developpe 
avec le roi siamois 

Chulalongkorn est a cet 
egard des plus 

interessantes. Parce qu'il etait de sang 

royal, Chulalongkorn etait d'emblee conc,u 

comme saksit, c'est-a-dire ? 
metaphysique 

ment puissant?. Au Laos, Souphanou 

vong, le ?prince rouge?, ou bien son 

oncle, Phetsarath, autre grande figure 
locale de l'anticolonialisme, etaient certes 

dotes des memes qualites intrinseques. 

Cependant, si Chulalongkorn 
est devenu 

bien plus populaire qu'eux, au point de 

faire l'objet d'un veritable culte de la per 
sonnalite a l'initiative non pas de l'fitat 

mais des classes moyennes, c'est, selon 

Evans, que le pouvoir royal a toujours ete 

plus fort au Siam qu'au Laos. C'est aussi 

que Chulalongkorn, personnage vision 

naire, dote d'une grande force de caractere 

et initiateur de la modernisation de son 

pays, en est venu a symboliser dans l'esprit 
du plus grand nombre le chef charisma 

tique ideal, capable de combiner des signes 
culturellement familiers de maniere nou 

velle et efficace. Un statut que pour des rai 

sons 
politiques et historiques aucun des 

dignitaires communistes laotiens n'est par 
venu a endosser. 

Deux autres contributions au present 
recueil retiennent 1'attention: d'une part 
celle qu'Anders Baltzer Jorgensen consacre 

aux Karen; d'autre part l'etude, par Rune 

Tjelland, des manipulations symboliques 
grace auxquelles les ecologistes ont cree un 

mouvement de revendication populaire 
dans le Nord-Est de la Thailande. 

Dans son article, Anders Baltzer 

Jorgensen confirme qu'il est l'un des plus 
fins connaisseurs actuels des populations 
karen. Reconsiderant l'histoire ancienne 

des groupes ainsi designes sur la base de 

nouveaux documents relatifs aux Pwo des 

regions de Tavoy et Moulmein, il montre 

que l'identite karen est non pas, selon l'idee 

regue, un produit derive de la colonisation 

britannique, mais s'est construite au XVIir 

siecle, lorsque ces groupes profiterent de 

l'absorption des fitats mon par les Birmans 

et de l'affaiblissement des principaut.es peri 

pheriques du Siam pour s'infiltrer dans les 

zones de basses terres. Leur apparition dans 

les chroniques birmanes ou siamoises date 

en effet de l'epoque ou ils concurrencerent 

les paysanneries locales pour le controle des 

terres rizicoles. Ces faits etablis, Jorgensen 

precise les differentes manieres dont ils se 

positionnerent dans le jeu politique local et 
les images variees, voire contradictoires, 

dont ils firent l'objet en combinant les deux 

principes d'organisation caracteristiques de 

l'Asie du Sud-Est jusqu'a la fin du XDCe 
siecle: l'ordre galactique, selon le sens 

qu'en donne Stanley J. Tambiah, et celui 

induit par la dichotomie basses terres/mon 

tagnes. II ressort de cette grille d'analyse 

que, d'une communaute a l'autre, les Karen 

oscillerent entre l'allegeance politique, l'as 
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sociation economique et le rejet dans leurs 

rapports avec les fitats de la region. 

Cependant, quelle que soit l'attitude adop 
tee, des mouvements messianiques d'inspi 
ration bouddhique dmergerent des les XVlir 
et XDCe siecles au sein de ces communautes 

et l'auteur doit etre credite pour sa remise 

en cause du cliche suivant lequel de tels 

phenomenes seraient tres recents en milieu 

karen. On peut par contre lui reprocher 
d'idealiser quelque peu les pratiques des 
Pwo. En effet, ceux-ci paraissent doues 

d'une sagesse exemplaire en matiere de ges 
tion des ressources naturelles et surpren 
nent par la clairvoyance de leurs choix 

politiques. 
L'article de Rune Tjelland echappe pour 

sa part a ce genre de critiques. L'auteur y 
retrace avec 

beaucoup de finesse les calculs 

et intuitions d'ecologistes d'origine urbaine 

qui, dans les annees 90, sont parvenus a ral 

lier a leur cause des centaines de paysans du 

nord-est de la Thailande menaces d'expro 

priation par la politique de reforestation du 

gouvernement. Conscients du manque 

d'organisations associatives transcendant le 

niveau villageois, mais aussi de la necessite 

d'un compromis entre les rapports de clien 

tele qui dominent au niveau local et ceux, 

plus impersonnels, qui fondent le jeu poli 
tique national, ces activistes s'appuyerent 
sur le sentiment regionaliste tres fort dans 

le Nord-Est et sur des structures rituelles 

familieres de la paysannerie pour promou 
voir leurs propres valeurs. L'initiative la 

mieux pensee en ce sens fut de placer leur 

mouvement sous le haut patronage des 

dieux du sol de la passe de Pakchong qui 
commande l'acces a 1'ensemble du Nord 

Est. En organisant chaque 
annee depuis 

1992 de grandes ceremonies d'offrandes en 

ce lieu strategique, ils entendent proteger 
1'ensemble des ? enfants ? de ces dieux (a 
savoir les natifs de la region) de l'intrusion 
des forces demoniaques identifiees aux pro 

jets gouvernementaux. Comme la mobili 

sation des puissances spirituelles est, selon 

la croyance, a la mesure des marques devo 

tionnelles dont ils font l'objet, des commu 

nautes entieres de paysans touches par les 

mesures de reforestation s'associent a ces 

rites d'offrandes, communautes que les 

activistes s'efforcent de federer en reseaux. 

Selon Rune Tjelland, par de telles manipu 
lations symboliques les ecologistes 

ont ten 

dance a relfier et a instrumentaliser la 

culture regionale du Nord-Est, mais de 

maniere habile et efficace. Reste a savoir s'il 

parviendront a perenniser leur entreprise 
au-dela de quelques actions d'eclat; c'est la 

une question que l'auteur laisse ouverte. 

Pour etre complet, il faut mentionner 

plus brievement cinq autres articles qui, 

quoique moins bien construits, apportent 
des eclairages interessants sur des facettes 

parfois meconnues des rapports politiques 
au sein des Etats ou des societes de la 

region. Melanie Beresford et Irene 

Norlund montrent ainsi que la liberalisa 
tion de l'economie vietnamienne qui 

s'amorga des la fin des annees 70, loin 
d'etre impulsee du haut de l'appareil d'E 
tat, le fut a partir de la base et plus precise 

ment par la convergence d'interet des 

travailleurs, des cadres locaux et des direc 

teurs d'entreprises d'Etat dont beaucoup 
etaient egalement impliques dans les 

reseaux d'economie parallele. Astri Wright, 

pour sa part, relate, a travers les formes 

d'expression utilisees par divers artistes 

indonesiens contemporains, un 
pheno 

mene de contestation politique, certes 

ancien puisque ses premisses datent de la 

colonisation hollandaise, mais qui est alle 

crescendo au fur et a mesure que les droits 

de l'homme se deterioraient sous le regime 
Suharto. Toujours en Indonesie, mais dans 

le contexte plus specifique de la societe 

Rejang du sud de Sumatra, Enid Nelson 
examine le statut politique des femmes, 

dont les paroles sont certes jugees vides de 

sens par les hommes, mais qui justement 

compensent par leurs commerages les 

silences ? multivocaux ? de ces derniers et 

permettent ainsi de debloquer les relations 

conflictuelles entre groupes familiaux. De 

1'Indonesie on passe en Thailande ou 

Stephen Sparkes interprets certaines atti 

tudes politiques recurrentes sur le plan 
local et national a la lumiere du mode de 

Asie 
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socialisation caracteristique des Thais. S'il 

est conduit a 
rappeler des normes de com 

portement deja maintes fois decrites, Tuti 

lisation qu'il en fait pour expliquer le 
denouement de la crise de 1992 est par 
contre tres interessante. Enfin, dans l'un 

des derniers chapitres du livre, Hjorleifur 
Jonsson examine les rapports politiques 

dans lesquels sont engagees les minorites 

montagnardes d'Asie du Sud-Est continen 

tale a travers un 
large panorama enrichi de 

son experience personnelle 
au 

Cambodge, 
au Laos et en Thailande. 

Bernard Formoso 

Christophe Jaffrelot 
_^_^_____^_____^_____ 

La democratic en Inde. Religion, caste et politique 
Paris, Fayard, 1998, 321 p., index, cartes, tabl. (? L'espace du politique ?). 

Les discussions historiques, philoso 

phiques ou anthropologiques 
sur 1'emer 

gence, la nature et le fonctionnement de la 

democratie invoquent volontiers le prece 
dent de la Grece antique, la plupart du 

temps sur un mode elogieux voire emble 

matique, ou celui de la Revolution de 

1789, et c'est alors l'occasion de reflechir 

sur l'avenir d'une illusion aux effets mul 

tiples et controverses quant au devenir des 

nations. Et lorsque la sociologie ou le com 

paratisme s'interessent a la democratie, 

c'est generalement pour convoquer et dis 

cuter les cas de l'Angleterre, de la France et 

des Etats-Unis. Rares sont les ouvrages qui 
se risquent a des excursus en des territoires 

politiques et sociaux moins convenus. II est 

vrai que, dans l'histoire des societes, la 

democratie fut et reste exceptionnelle 
sur 

tout lorsqu'on confronte les principes des 

regimes s'affichant tels et la gestion ordi 

naire des problemes que pose le vouloir 

vivre ensemble hie et nunc, inevitablement 

menace par les inegalites manifestes ou 

rampantes et toujours renaissantes. 

De la 1'interet de l'exception 
excen 

trique qu'est l'lnde depuis 1947, pas seule 

ment pour un pays du Sud et dans une 

Asie traditionnellement epinglee 
? 
despo 

tique? ou consideree comme ?autori 

taire ?. Ne s'agit-il pas, qui plus est, d'un 

pays de dimension continentale et d'une 

civilisation plurimillenaire 
en passe de 

devenir la nation la plus peuplee du monde 

a l'horizon 2020 ? Or, curieusement, la 

reference faite a ?la plus grande democra 

tic du monde? est devenue un poncif, 

conjuguant reverence et ignorance, qui 
reste le plus souvent flatus voci. 

II y a neanmoins de fort bonnes raisons 

de penser qu'il ne pourra en etre de la sorte 

encore 
longtemps. D'une part, a cause du 

nombre croissant d'etudiants et d'ensei 

gnants venus de l'Est dans les universites et 

les centres de recherches de 1'Ouest; 

d'autre part, au regard de l'internationali 

sation des chercheurs et des disciplines; 

enfin, parce que les etudes prennent de 

plus en plus en compte les societes et les 

religions, les traditions et les pratiques 
d'aires culturelles que les pays de l'Ouest 

avaient jusqu'a present negligees. De fait, 

pour toutes ces raisons, on commence deja 
a mieux mesurer a la fois les specificites et 

les connexions multiples, presentes ou pas 

sees, de ces mondes trop longtemps subsu 

mes sous Pappellation de ? 
peripheriques 

? 

(ou ? 
semi-peripheriques ?) avec l'Europe. 

On ne peut done que se rejouir de voir 

enfin paraitre en francais un ouvrage d'en 

vergure sur la question democratique 
en 

situation non europeenne 
- ce 

qui 
ne 

signifie evidemment pas exotique. Le pro 

pos est d'autant plus passionnant que 

Christophe Jaffrelot nourrit son approche 
de materiaux tant sociologiques qu'anthro 
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